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Tout langage est un alphabet de symboles dont l’exercice suppose un passé que les interlocuteurs partagent ; comment transmettre aux autres l’Aleph infini que ma craintive mémoire embrasse à peine ? Les mystiques, dans une situation analogue, prodiguent les emblèmes : pour exprimer la divinité, un Perse parle d’un oiseau qui en une certaine façon est tous les oiseaux ; Alanus ab Insulis, d’une sphère dont le centre est partout et la circonférence nulle part ; Ézéchiel, d’un ange à quatre visages qui se dirige en même temps vers l’Orient et l’Occident, le Nord et le Sud. (Je ne me rappelle pas vainement ces analogies inconcevables ; elles ont un rapport avec l’Aleph.) Peut-être les dieux ne me refuseraient-ils pas de trouver une image équivalente, mais mon récit serait contaminé de littérature, d’erreur.

Jorge-Luis Borges,

L’Aleph

L’imaginaire Gallimard, p.124


INTRODUCTION

Les lettres hébraïques fascinent.

Les calligraphies chinoise, japonaise et arabe, nous plongent dans une émotion artistique faite de puissance, rythme et détermination, mais c’est leur exotisme qui opère sur nous leur charme. Comme d’énigmatiques Madame Butterfly ou de sensuelles Shéhérazade.

Peu de livres sont publiés sur la calligraphie hébraïque, mais de nombreux le sont sur la valeur symbolique de cet alphabet. En revanche, nous ne trouvons pas d’ouvrages sur la mystique des lettres latines, arabes ou arméniennes. Et s’il en est, ils se réfèrent toujours à l’histoire des lettres hébraïques.

En quoi ces 22 signes nous interpellent ? Sont-ils une mémoire qui demande à révéler en nous un domaine secret de notre inconscient ? Est-ce que nous percevons en eux, outre leur beauté toute quadrangulaire, un univers sacré et interdit ? Ou bien pour le chrétien, une connaissance taboue qui le pousse à retrouver la chair des lettres de son Messie, Yéshou’a haNazir ?

J’ai été très ému de proposer cet ouvrage sur les lettres de mes ancêtres chez un éditeur catholique. Mais devant la réalité de mon lectorat, je ne peux que m’incliner et remercier. La plupart de mes lecteurs, mes auditeurs ou stagiaires lors de mes séminaires, sont des chrétiens convaincus et souvent pratiquants. Ces personnes viennent de partout de France ou des pays francophones pour écouter mes conférences sur des sujets aussi pointus et n’hésitent pas à passer six jours pour n’étudier la symbolique que de cinq ou six lettres. Quelle énergie les pousse à se pencher ainsi vers l’hébraïsme ?

Pourtant la pensée juive est une pensée inconfortable. Jamais la parole de Jésus n’a été aussi proche de cette philosophie que lorsqu’il dit : le fils de l’homme n’a pas d’endroit où reposer la tête, (Lc 9,58). Elle n’apporte aucun dogme, aucune certitude, elle ne fait que poser des questions et chaque question renvoie à une infinité de questions. Quand on croit avoir compris un concept, un autre vient le contrarier. La pensée juive est beaucoup plus atmosphérique, c’est-à-dire qu’à l’issue d’un enseignement, on en sort imprégné d’un sentiment à la fois rassurant et inquiétant. Rassurant car on comprend que l’homme est ici-bas pour être taraudé de questions, et inquiétant car cette pensée n’offre aucune recette facile pour y voir clair.

Cette philosophie essaie de nous donner le cadastre d’un territoire toujours à explorer : les champs de l’ENTRE-DEUX. Le Juif, jamais installé, jamais sûr de son avenir, toujours un violon à la main gauche et une valise à la droite, ne sait parler que de cet entre-deux, à la fois source de toute jubilation spirituelle et intellectuelle, mais aussi d’angoisse car on ne peut rien s’en approprier. Dans cette terra incognita, personne ne peut planter un drapeau, tellement son sol est fluide, et nul ne peut une fois revenu nous en faire une parfaite relation.

L’entre-deux des choses, voilà ce qui nous intéresse. Les chrétiens qui retournent à la source juive de leur religion, sans le savoir vraiment au début, viennent lever le voile sur ces champs de l’entre-deux. Tout l’enseignement de Jésus nous parle de ce territoire. Quand il s’en prend aux pharisiens, dont il fait partie, c’est parce que ceux-ci croient à la solidité des choses, à la fixité des croyances et ne remettent pas en question leur mode de vie. À ces gens installés dans le confort des idées reçues, il loue l’inconfort, source de bonheur et de sincérité spirituelle. Aux Juifs, qu’il n’exclut pas, ils demandent de redevenir des Hébreux, qui selon l’étymologie et le dictionnaire le plus basique, veut dire, les Passants, mais aussi… les Transgresseurs. De nombreux chrétiens aujourd’hui n’ont plus peur d’apprendre l’hébreu, de se confronter à l’autre, et de regarder le monde d’un autre point de vue, quitte à mettre en danger certains lieux communs de leur tradition. Dans le cursus des séminaires, le grec et le latin sont maintenant délaissés par les futurs prêtres de l’Église catholique au profit de l’hébreu.

Dans ce livre, je ne présenterai pas, comme il est de coutume, les lettres une par une. D’autres auteurs préfèrent cette méthode très analytique et rassurante. J’ai préféré, grâce à ce fabuleux outil qu’est l’alphabet, parler de l’entre-deux des choses, et évoquer, non pas la lettre isolée, mais le couple des lettres. Au lieu de parler de l’Aleph, puis du Beth, ce qui me passionne est plutôt ce qui se passe quand les deux lettres successives se confrontent, s’accouplent ou se disputent.

Il est fascinant d’imaginer que l’ordre alphabétique n’est pas géré par le pur hasard mais par une logique initiatique profondément signifiante pour qui veut s’y pencher, ou s’y perdre. Par exemple l’Aleph est l’unité, le Un primordial à toute création, il est souvent synonyme de Dieu dans la tradition ; la lettre qui suit est le Beth, la maison. Se confrontent dès ces deux premiers signes : un premier où l’homme est absent, rejeté dans sa pluralité et dans son existence, et un second tellement humain, celui de la maison qui accueille, rassure et protège. Face à face : le Non-humain et le Tout-humain. L’étude qui anime tout chercheur de vérité est de savoir comment ce Non-humain a permis l’accès au Tout-humain, comment on passe du Un de l’Aleph au Deux du Beth.

Le lexique nous apprend aussi qu’Aleph et Beth donnent tout simplement un mot : AB, qui est la racine du nom commun père. À peine commencée, la comptine de l’alphabet, nous comprenons qu’il se passe symboliquement tellement de choses d’une lettre à l’autre et que l’essentiel est peut-être dans cet entre-deux des lettres.

Quand communément nous disons l’ordre alphabétique, nous n’avons pas conscience de ce que nous avançons. Pourquoi, en ce qui concerne l’alphabet latin, pouvons-nous parler d’ordre ? Pourquoi le A est avant le B, et pourquoi le N suit le M et le Q précède-t-il le T ? Le monde et notre culture basée sur le livre auraient-ils été différents si nous avions au lieu ABCDE… RXABL ? En réalité, face à cette suite de lettres sans aucun lien entre elles, n’aurions-nous pas l’honnêteté de dire plutôt : le désordre alphabétique ?

Les Arabes ont d’ailleurs bouleversé l’ordre alphabétique archéologique. Au début de l’Islam, les érudits avaient conservé cet ordre antique, mais par la suite ils ont préféré rompre avec l’ancien classement et ranger leurs lettres, désormais sacrées depuis la rédaction du Coran, selon une progression qui tient compte des difficultés calligraphiques. Peut-on dire que leur monde en fut réorienté ? Je laisse la réponse en suspens.

Le christianisme a tenu à respecter l’essentiel de la tradition alphabétique, car, de même qu’il a englobé dans le canon de ses textes sacrés, le Nouveau Testament et la Torah juive, il a compris que, même si des zones obscures étaient véhiculées dans cet alphabet, il ne fallait pas se couper de son mystère et espérer que celui-ci soit un jour éclairé.

Avec la connaissance de l’hébreu et de la culture hébraïque, il est vraiment possible de parler de l’Ordre alphabétique, car toutes les lettres se suivent selon une logique symbolique rigoureuse, c’est pourquoi, tout au long de mon livre, je n’hésite pas à évoquer le jeu de l’oie, ou le chemin initiatique. Dans le décryptage de cet ordre, n’oublions tout de même pas de saupoudrer le tout d’humour. Je ne viens pas créer une nouvelle secte fondée sur l’alphabet mais simplement donner du sens là où il semble ne régner que du chaos.

Ainsi les chapitres comprendront les études des couples Aleph-Beth, Beth-Guimel, Guimel-Daleth, Daleth-Hé, etc. Le lecteur, outre ces essais, trouvera un ensemble de textes qui tâcheront de faire le tour de cette grille de lecture du monde et de la vie. Se présenteront des passages très personnels – parfois allant jusqu’à l’autobiographique –, parfois traditionnels, mais aussi des questions que posent aux lettres certains auteurs invités dans ces pages.

Mais ne nous trompons pas sur ces lettres hébraïques, quand vous dites Aleph, vous dites A, quand vous dites Beth, vous dites B, Daleth, D, E, Hé. Elles appartiennent à tout le monde. Tous les alphabets ont la même origine. Les AZERTYUIOP de mon Macintosh sont dépositaires des secrets des lettres véhiculés depuis 3 700 ans, depuis l’invention de l’alphabet dans une lumineuse et déserte région du Sinaï et ces mêmes signes sinaïtiques sont un héritage de l’Égypte pharaonique, elle, ancienne de plus de 5 000 ans. J’espère qu’après la lecture de ce livre, plus personne n’appuiera sur les touches d’un ordinateur ou n’écrira muni d’un stylo-plume, avec la même désinvolture.


ARTICULATION DES COUPLES DE LETTRES

Aleph-Beth

Aleph est le Un, la présence divine unificatrice. Pour créer l’univers, il invente le Deux, Beth. Dans l’Aleph, nous avons donc l’Un et le Deux séparateur du Un et du reste, créateur/créature

Beth, dans son essence numérique est 2, Dualité. Sous cet aspect, elle est séparatrice. Mais le Deux mis en place, cette lettre est aussi le symbole de la gestation matricielle, donc formatrice d’unité, unificatrice. Le Beth est le projet qui unit tous les aspects humains dans un but unique.

Beth-Guimel

Beth couplé au Guimel est une valeur unificatrice, maison, intimité. Le Guimel qui suit est séparateur. Le voyage entraîne toujours des séparations. Le chameau d’Abraham est le véhicule séparateur de la maison de son père. Le chameau est le véhicule du Lekh Lekha, Va vers toi-même. Mais une fois le chameau ayant été jusqu’au bout de son essence, il devient unificateur : c’est lui qui relie les hommes, les oasis, qui fait le commerce. Le mot commerce veut dire relation.

Guimel-Daleth

Le Guimel avec le Daleth est unificateur puisqu’il fait rejoindre le point de départ et le point d’arrivée : la Porte initiatique. Le Daleth est une cloison séparatrice des dimensions parallèles, mais il est aussi le seuil qui permet l’échange entre ces dimensions.
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Daleth-Hé

La porte devient pour le Hé unificatrice, car, passé son seuil, il faut être unifié pour entrer en prière. Le Hé, la prière, est unification avec l’Autre et soi-même. Mais elle est aussi séparatrice car elle ménage un espace sacré, séparé du reste du monde.

Hé-Vav

Cet espace séparé, créé par la prière Hé, appelle une unification offerte par la lettre unificatrice par excellence, le Vav, qui va ainsi unir le sacré et le profane. Pensons au symbole chrétien de la crosse épiscopale. Cette unification va engendrer une force séparatrice, car cette harmonie est impossible sans engendrer une certaine mort. La séparation par le Vav se fera par excès.

Vav-Zayin

Le trop-plein de Vav trouve son antipoison dans l’arme séparatrice : le Zayin. Zayin, c’est aussi le sexe de l’homme. Le sexe dans son étymologie latine est aussi le Séparé. Le sexe et l’épée séparent mais pour mieux réunir, on ne peut envisager de nouvelles relations sans le courage des séparations. L’arme sexuelle ou l’arme de métal cherchent l’unification, soit pour les étreintes amoureuses, soit pour créer des alliances et des empires, favorisant des pacifications.

Zayin-‘Heth

Le Zayin en compagnie du ‘Heth est unificateur et que trouve-t-il sur son chemin ? Le séparateur ‘Heth, la barrière. Mais armé du glaive Zayin, il est plus facile de franchir la deuxième épreuve de l’alphabet. L’effort pour franchir cette barrière fera rassembler tous les niveaux de l’être. Ce rassemblement de nous-même afin de mieux sauter fait de cette lettre une nouvelle unificatrice. Elle unit ses forces pour un seul but, passer l’étape.

‘Heth-Teth

Le couple ‘Heth-Teth est particulier. Si on n’accepte pas la séparation ‘Heth, si on évite le rassemblement de toutes nos énergies, la lettre qui suit nous donne un terrible enseignement : on tournera en rond pour toute l’éternité comme le serpent qui se mord la queue. Le Teth est unificateur, mais cette union pousse à l’enfermement. Le cercle est cette figure angoissante dont on ne peut sortir. Ce qui unit trop sépare du reste, comme les autistes se séparent du monde, tellement le leur est clos.

Teth-Yod

Cet aspect étouffant du cercle vicieux Teth trouve sa résolution dans la leçon du Yod. Yod est la main tendue, généreuse qui va casser la gangue, qui va ouvrir les fermetures proposées par Teth. Yod, lettre divine masculine, est séparatrice, car pour qu’il y ait don, il faut un donneur et un bénéficiaire, une hiérarchie. Quand je donne, j’accepte de me séparer de ce que j’ai, voire de ce que je suis. Cette séparation est bienveillante. Elle est unificatrice car elle tend à l’ensemencement.

Yod-Khaf

Ce don spermatique du Yod trouve son espace d’accueil dans l’autre main de l’alphabet, le Khaf, monde concave qui mûrit dans son sein les fruits de la générosité du Yod. Khaf est semblable au Beth, une lettre en gestation, comme cette dernière, elle est ouverte dans le sens de l’avenir. Elle sait se séparer de sa progéniture pour laisser un espace à l’avenir au projet.

Khaf-Lamed

Khaf, tellement féminin, matrice des grandes mutations, à l’énergie si unificatrice, entraîne une lettre masculine, ithyphallique : le Lamed. L’étude LMD sépare l’enfant du sein de sa mère, mais réunit ce même enfant à la communauté des hommes et des femmes.

Lamed-Mem

Cette étude unificatrice n’est fertile que si elle est sur-maternée par le Mem, ventre gravide. L’étude demande une maturité. Mem unifie la tendance masculine de l’étude, mais le Mem doit se séparer du fruit de ses entrailles pour parler à la prochaine lettre.

Mem-Noun

La gestation dans le Mem crée une clé pour accéder aux autres dimensions : le Noun. Le Noun est le symbole de la survie dans d’autres dimensions. Cette lettre est l’unificatrice des multiples mondes. Mais la reconnaissance d’un univers multidimensionnel fait réaliser de nombreux niveaux d’Altérité. Cette prise de conscience est séparatrice. L’altérité de Noun prend pour exemple l’altérité de la femme.
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Noun-Samekh

Passage d’une dimension féminine aquatique à une dimension masculine et phallique (voir forme du hiéroglyphe égyptien). Le Samekh est une sorte d’antenne qui relie la Terre et le Ciel, l’homme et le divin. Mais il est à lui seul deux lettres. La différence de forme sensible entre le paléohébreu et l’hébreu carré marque les deux aspects de cette curieuse lettre. La forme ancienne est verticale et phallique, la forme judaïque est circulaire, sans aucune ouverture. Ce cercle parfait comme le Teth antique est une figure angoissante propice à l’enfermement, mais aussi aux gestations très secrètes séparant du monde ordinaire.
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Samekh-‘Ayin

L’enfermement ésotérique trouve sa cure dans l’œil ‘Ayin du discernement. Discerner, c’est séparer les choses, les placer chacune à leur place. L’œil est ici l’instrument aux dichotomies nécessaires pour ne pas voir le monde comme un espace flou. Avec sa paupière qui ouvre et qui ferme, ‘Ayin est à la fois fermeture et ouverture, séparation, les yeux fermés permettant une unification avec son moi intérieur, et unification avec le cosmos.

‘Ayin-Pé

Les deux lettres évoquent toutes deux des parties du corps qui s’ouvrent et qui se ferment, les yeux et la bouche. L’une pouvant être aussi l’enseignement écrit que l’on voit, et l’autre l’enseignement oral que l’on donne par la bouche. Le Pé est unificateur car il est le résultat de la pénétration du Yod et du Khaf (voir forme). Il est séparateur dans l’enseignement oral car le maître et le disciple sont bien séparés. L’enseignement oral sépare car il ne peut se donner qu’à un petit nombre, alors que l’enseignement écrit peut se partager davantage.

Pé-Tsadé

La bouche et l’hameçon, le harpon. De nouveau un couple très cohérent symboliquement. Le Tsadé accroche la bouche. Mais cette accroche est en vue d’une édification. La valeur de Justice et de Sagesse de la lettre donne le ton. Tsadé arrache, sépare d’un milieu le poisson que l’on attrape. Il permet de transplanter d’une dimension à l’autre. Il sépare pour établir une harmonie. Tsadé peut être aussi la balance, c’est-à-dire le maintien des équilibres.

Tsadé-Qof

La justice visant à l’équilibre de l’unification par la séparation du Bien et du Mal rentre en harmonique avec la symbolique du Qof, la dernière épreuve de l’alphabet, le chas de l’aiguille. On ne peut accéder à cette dernière épreuve que lorsque le travail de la justice discerne et sépare. Comme le Daleth, le Qof est séparateur à un niveau plus profond, il exige le dépouillement, comme le Daleth, il unit en une seule personne deux modes de réalité pour accéder au Rech qui suit.

Qof-Rech

Le Qof sépare le chercheur du monde ordinaire et unit toutes les parcelles éclatées de l’être pour enfin déboucher sur le visage humain de Rech. Rech est ce regard lancé vers l’avenir qui se sépare du passé pour ne se concentrer que sur le projet. Ce même regard englobe et réunit d’une manière synoptique les possibilités de l’homme en marche.

Rech-Shin

Le travail unificateur du Rech passe par la pénultième lettre de l’alphabet, le Shin. Le Shin comme le Zayin est une machine à séparer. La fonction de la dent est de broyer, mais cette désagrégation a un but : la continuité de l’unité de l’homme. Elle est donc aussi un instrument d’unification.

Shin-Tav

L’unification finale obtenue, Tav vient dans une croix signer et achever cette initiation. Il ajoute une unification à celle du Shin. La croix signe et exprime ainsi l’unicité de celui qui signe, mais en parachevant la démarche, elle sépare l’avant et l’après. Cette lettre est aussi la mort qui sépare, mais toute mort dans l’univers spirituel est nouveau commencement. Cette mort par le Tav favorise d’emblée un re-commencement de l’alphabet. Le Tav séparateur vient se joindre à l’Aleph. Et le grand jeu sans fin vrille une nouvelle spire.



L’ALPHABET HÉBREU

Le chemin initiatique : lettres masculines et féminines

[image: image]

Les lettres avec Yod sont émettrices, les autres matricielles. Le Teth et le Mem possèdent les deux vertus. Ainsi alternent, selon un algorithme rigoureux, émission et réception.
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